
-  L’Appel des Pyrénées  -
A l’origine,  cette  journée a été  initiée par  Léon Creusefond,  président  du

Cercle  Cyclotouristique  Palois  (00617).  C’était  une  organisation  réservée  aux
membres du CCP auxquels venaient se joindre, surement sur invitation, quelques
amis Cyclos Palois. En septembre 1959, encouragé par le succès croissant de cette
manifestation locale,  il  convie  officiellement  les  Cyclotouristes  de la  région à  se
joindre à eux : L’appel des Pyrénées était né. Quelques dizaines de cyclotouristes
venus de Pau, de Tarbes, d’Oloron et même de Bayonne se retrouvent sur la route
du col du Somport, à Urdos. (Deux mois après, décembre 1959 Léon Creusefond,
président de la ligue Adour Pyrénées, est élu à la présidence d’une FFCT bien mal
en point et en fera la FFCT que nous connaissons aujourd’hui).

Ce  rendez-vous  est  tout  simple.  Point  de  collation,  d’élu  ni  de  discours.
Creusefond  prononce  quelques  mots  d’accueil  et  de  remerciement,  dit  sa  foi
profonde dans l’avenir du cyclotourisme, puis, chacun sortant son repas du sac de
guidon, on s’installe pour pique-niquer.

La formule plaît tellement qu’en 1960 les Basques de l’Aviron Bayonnais se
joignent  aux  Béarnais  et  fixent  un  rendez-vous  aux  cyclotouristes  au  col  de



Lizarriéta.  Puis,  en  1961,  ce  sont  les  Bigourdans  des  Cigognes  de  Tarbes  qui
lancent une invitation à Cauterets. En 1965, à leur tour, les Commingeois viennent
se joindre aux Béarnais, aux Basques et aux Bigourdans et ainsi, à tour de rôle la
concentration perpétue la tradition sans que l’on ait rien décrété. Peu à peu l’appel
des  Pyrénées  prend  de  l’ampleur,  on  y  vient  de  Toulouse,  de  Bordeaux,  de
Montauban, de Digne et même de Paris.

Il s’agissait de savourer, entre amis, les derniers beaux jours encore propices
à « l’appel  de la montagne » :  C’était,  pour  les cyclotouristes attirés par  celle-ci,
« leur retour des estives », car après la montagne commençait à s’habiller d’hiver et
à « mordre » les doigts le nez et les oreilles et à faire un peu pleurer les yeux. C’est
notre dernière incursion en altitude avant de réintégrer nos salons feutrés et nos
fauteuils douillets. Pour comprendre cela il faut savoir que jusqu’aux alentours des
années 1980, les automnes était plus frais (neige à 1500 m début septembre) et les
hivers froids,  en conséquence beaucoup de cyclos faisaient  une coupure de mi
novembre pour à début mars de l’année suivante.

Ce rassemblement est une « concentration ». Ce terme implique que chacun,
club ou individu se prend totalement en charge et doit créer son propre circuit (lieu
de départ, itinéraire et lieu d’arrivée). Par contre, l’organisateur peut, s’il le désire,
mentionner un petit circuit touristique à l’intention de ceux qui ne connaissent pas
les abords du lieu de rassemblement (pas besoin de faire une liste exhaustive des
cols du secteur, les cyclos chevronnés les connaissent et iront les gravir si bons leur
semble). De plus, contrairement à ce que semblent penser beaucoup trop de cyclos,

CE N’EST PAS QU’UN LIEU DE PASSAGE, C’EST UN LIEU DE RENCONTRES
ET D’ECHANGES

Cette  concentration  permet  de  retrouver  des  cyclos  que  l’on  ne  rencontre  pas
souvent mais avec lesquels on a établi des liens d’amitié. D’échanger avec eux sur
les réalisations de la saison qui s’achève et sur les projets de la saison à venir, etc...

C’est aussi l’occasion, pour certains clubs éloignés des montagnes d’organiser pour
leurs licenciés un weekend dans les Pyrénées. Cela peut également être l’opportunité pour
des  cyclos  non  aguerris,  encadrés  par  des  membres  de  leur  club,  de  venir  découvrir  la
montagne

L’Appel des Pyrénées est une concentration où les Cyclotouristes amoureux
de la montagne se rassemblent avant d’entreprendre « leur retour des estives », leur
transhumance vers les salons douillets, afin d’attendre des jours meilleurs qui leur
permettrons, à nouveau, de succomber au chant de Pyrène et de repartir enfin à la
« reconquête » de la montagne.


